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Mais il n’a pas achevé la phrase, 
d’il y a vingt ans; ses lèvres se 
sont arrêtées pour murmu 
bas une prière:

—Mon Dieu ! gardez-les, ceux-

*!saient-ils, devenir des prêtres com
me les veut le Christ. Dans le Bul
letin paroissial, ils faisaient en col
laboration de petite articles où ils 
mettaient toute leur âme, où ils 
montraient non seulement d’heu
reuses dispositions. pour les lettres, 
mais de plus l’indice d’un zèle vrai
ment apostolique.. .

Déjà "ils avaient nuis années de 
Séminaire et leur temps de servi
ce militaire s’achevait. Dans deux 
ans, ils monteraient à l’autel: “In- 
troibo”.

Le curé jouirait de sa Joie de 
premier maître; il y aurait plus 
tard deux églises de plus qui reste
raient ouvertes, deux tabernacles 
où il y aurait l’Eucharistie, deux 
chaires autour desquelles des fidè
les se réuniraient pour entendre la 
parole de Dieu, deux confession
naux d’où sortiraient tant d’âmes 
consolées et pardonnées. . .

P*—....rouvalt alors en 
failles, toujours

Europe

___  aux 1rs
-uvernement. M. Guiiirsn 
empâtait, attaquait ,„ec , 
éfenseurs du régime sec 
voir tlétfl la conduite des 
e police employés par le 
ement et qu'il appela 
hes tourneurs do la branch, 
Icalne de la religion de Mat, 
1 adressa ces aimables 
éfenseurs de la loi de] 

Vous, chrétiens,
Ihrlst, crucifié
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A NOS LECTEURS Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs d’Appareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

і Vous ne saunez croire le UlA 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leui 
annonce dans “Le Canadien.”

Nous comptons sur votre encou 
rarement.
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1 оіOttes
Par vos

oirituels les Pharisiens 
alomnié, et par lès! 
rofanèrent le

Qui
mercantl 

temple de DU
ae vous profanez maimen, 
emple de la Liberté *• ™

„ „пні»""11"1
—C’est bien simple, tenez, et une 

petite deration va nous le démon

trer. Je dis: plat de mouton, un; 
plat de haricots, deux; j’addition
ne un et deux et je trouve trois au

—C’est parfaitement raisonné 
•conclut le -père, et je te félicite. 
Aussi, pour te récompenser de ton 
savoir, ta mère et moi nous allons 
manger les deux plats que voici et 
nous te laissons le troisième pour 
ton déjeûner.

Il paraît que cette décision ne 
fut pas précisément du goût de 
l’enfant qui fit la moue en man
geant son pain sec et se promit bien 
à l’avenir ne plus vouloir en savoir 
plus que son père.

FORT EN CALCUL VERS L’AUTEL Tel. R. 1731-w 218 Murray
Ces choses-là se 

ique, le pays qui se
Passent en 

glorifie
a plus libéral et le plua цЬг( 
a monde entier.

T. St-Jacquesqui savait à 

mais qui, à for-
homme, Le prêtre se rappelle encore très 

Lien la scène charmante, et quand 
il y pense, il se sent comme une 
envie de pleurer. ..

C’était, il y a près de vingt ans, 
un soir de Fête-Dieu. La journée 
avait été belle; journée d’Eucha- 
ristle, de processions, de reposoirs.,.

Les derniers groupes d’enfants 
de choeur viennent de repartir, et 
le curé, qui remet un peu en ordre 
la sacristie, les entend fredonner 
aux abords de l’église des refrains 
de cantiques. Il y a là deux voix 
magnifiques qû’il reconnaît entre 
toutes: celle de ses acolytes, deux 
frères presque du même âge, dont 
il a pu (explorer à fond les replis 
de l’âme, deux enfants que le bon 
Dieu appelle visiblement à travail
ler un jour à sa vigne. . .

Mais pourquoi faut-il que les pa
rents.—le père surtout—opposent à 
la volonté divtbe leur volonté hu

maine? . . .
Le prêtre, tout entier à cette 

pensée qui l’attriste, n’a pas enten
du s’ouvrir la porte de la sacristie, 
mais il voit bientôt entrer les deux 
petits gars, précisément ses acoly
tes. ' Ils sont deux fois hauts com
me les bottes du suisse, superpo
sées là, emboudinées dans un pla
card étroit de la sacristie.

—Eh bien, qu’est-ce qu’il y a, 
mes petits amis? questionne le prê
tre avec' bbnté.

brave
dé ТиіаіІ^еГ^сопошів avait

£„,= petite aisance, était père 

n (Us unique.

>ésirant que

I/~
REPARAOE DE

C. CHRY.SSAPHID Radiateurs d’Automoblles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

tous faisons une spécialité du répa 
radiateurs seulement J. Alph. Langelier

Lui, le curé, serait un peu auteur 
de tout cela; quand ils seraient 
prêtres, il pourrait mourir: “Nunc .age <jeB 
dlmltls". Il croit qu on le recevrait | ,olOTt trop chauffée, gelée,
bien là-haut. . .

L’esprit ne tient 
incérlté.

enfant fût plusPas сов
lui, il l’envoya au col

la ville voisine, dès l’âge de 
ans Le jeune garçon revint, 
mier congé qu’il eut, passer 

dans sa famille, 
mère le reçurent

deTu n’emporteras dans 
aonde que ce que tu 
ans celui-ci.

défoncés, tordus ou crevée, ainsi 
lue “recorage”. » TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN Вві 

BUREAUX, QUEEN 582.Mais il y a des bonheurs qui ne 
s’acclimatent pas en ce bas monde.

Arriva 1914, l’année terrible, 
avec l’affaire de Serajovo, avec les 
jours sombres de juillet, avec la 
catastrophe du 3 août. C’était la 
guerre, la guerre avec le colosse 
teuton qui allait Jeter sur nos fron
tières de l’Est des armées formida-

es jours Une visite est sollicitée.
père et sa

et le choyèrent.
à midi, peu après

Entrepôts et Département d’Expédltlon Bureau et Magasin
і plaisir 
gtain jour 
„rivée, son père s’informa de 

lui demanda:

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.

1ESS10N BUANDERIE M[gudM et
[L, Неп ; mon garson, travall- 

Lau collège? Tu sais que je ne 
L pu envoyé pour perdre ton 
L; qi’est-ce qu’on t’apprend

DULE BON LIVRE
BON PASTEURAndré et Georges se trouvaient 

à Nancy; ils iraient donc avec leurs 
régiments soutenir le premier choc 
pendant que se ferait la mobilisa
tion du pays.

Plus d’un mois se passa sans que 
le curé eût reçu de leurs nouvelles. 
Où étaient-ils, ses enfants? Peut- 
être déjà devant Dieu. Tous les 
matins, il les nommait à l’autel. La 
nuit et le jour son coeur faisait, 
avec angoisse, le pèlerinage de la

Enfin, il vint une carte, puis une 
autre; ils vivaient! Ils disaient 
çu’il ne fallait pas se gêner. . . Eux, 
c’était rien, mais la France... la 
religion... le devoir, 
tout!

logue bien fait, dont les 
i Imprimées, votre pre> 
M»t que la maison qui 

dee marchandises de

Le goût artistique, l’intelligence, 
l'âme de notre monde sont affamés 
tie saine nourriture; on lui donne 
du papier, des images irréelles, des 
mots, des cris, point d’idées fortes 
ni des passions dignes de lui. C’est 
l’oeuvre du livre, du trop rare bon

i!
de choses, papa, etBeaucoup

)i8 des plus utiles, tels que le 
ais, l’histoire, la géographie, 

la chimie, l’histoire

LINGE SECHE AU SOLEIL CAPITALPRESSAGE ET 

REPASSAGEihyslque.
belle, le calcul.
Uh! le calcul... lui répliqua 
[père, voilà ce qu’il importe de 

L connaître dans la vie; c’est de 
Lire utilité. . . Applique-toi 

Lut à savoir bien compter. Le 
L e8t gtile, certainement, mais 
Lcul est essentiel. . .
Lje suis très fort en calcul pa
rt la preuve, c’est qu'à la der- 
L composition, j’ai été le pre-

mrnal une annonce bien 
parence, votre première 
\ lire et d’en faire votre

Attention spéciale an lavage 
de famille.Le bon livre est comme une éma

nation de l’Evangile, une part de 
la révélation divine, 
beau au point de vue intellectuel, 
moral et artistique, mieux il expri
me la souveraine Beauté.

411 RUE SAINT-ANDREPlus 11 est

Tél. R. 1205
• vitrine une affiche ou 
e et Imprimée <le façon 
ee qui frappe le plus 

première IMPRESSION 
ur en lire les détails.

Celui qui le répand répand donc 
la vérité, fait connaître la Beauté 
suprême; c’est le promoteur d’un 
véritable apostolat souvent plus ef
ficace que celui de la parole, parcè 
qu’il ne provoque pas de gêne, de 
heurts et de colères.

Le bon livre met l’homme en 
conférence avec ses plus intimes et 
ses meilleurs conseillers; son pro
pre avide de vérité, son coeur fait 
pour le bien le plus haut.

Paul FERON-VRAU.

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

c’était

-Bravo! c’est bien cela, mon 
, continue et je ne regretterai 
l'argent que je dépense pour 

lire donner une instruction su
ivre à celle que j’ai reçue.
-Papa, reprend l’enfant, je ne 
tais pas vous humilier mais je 
ferais volontiers avec vous qtv1 
jfeoudrals un problème que vous 
iparrlez peut-être pas faire? 
rfa ne m’étonne pas. . . C’est 
[vois-tu, je n’al pas été long- 

p à l’école et de ce temps-là 
rapprenait pas autant qu’au- 
ïhui... Mais voyons ton pro-

L’aîné se décide enfin, il balbu- Longtemps encore, il vint des let
tres splendides de foi et de patrio
tisme que le curé faisait imprimer 
dans les journaux du pays, non pas 
par gloriole, mais pour exalter les 
courages et alimenter les énergies 
nécessaire»...

Puis il ne vint plus rien, ou plu- і 
tôt il vint des feuilles officielles qui J 
annonçaient la mort de l’abbé 
Georges, frappé d’une balle au mo
ment où il pansait la blessure d’un 
camarade. . .

De l’abbé André, il ne sait rien, 
rien depuis des mois, des mois. . .

Quand le prêtre a retourné la 
dernière page de ses souvenirs, il 
reste longtemps accoudé, la tête en
tre les mains, pensant qu’il n’a 
plus, qu’il n’aura plus de lévites, 
et il se dit:

—Tout cela c’est du passé! . . .

RESSION, en lisant ces 
que nous avons raison, 
M IMPRESSIONS.

tie:
—Papa a dit comme ça qu’il veut 

bien que nous soyons prêtres! .. .
—Il a dit qu’il veut bien?
—Oui.
Et l’abbé, très affectueusement, 

les avait serrés tons les deux dans 
ses bras:

—Mes pauvres petits, vous ne 
valez pas... les quatre fers d’un 
âne, mais le bon Dieu voudra bien 
se servir de vous quand môme. . .

Ils avaient ri de tout leur petit 
coeur candide.

Le curé se souvient qu’ils parti
rent contents ce soir-là.

Lui aussi fut bien content. De
puis si longtemps il ambitionnait 
cette joie! C’était cela son rêve, 
une des raisons de son sacerdoce...

Le lendemain, il écrivait à Mon
seigneur une lettre très longue, où 
il parlait de ses lévites et deman
dait à Sa Grandeur de les bénir.

Les jours d’après on commen
çait le latin: “rosa”, la rose. Les 
petits étaient intelligents, il y pri
rent goût, firent des progrès. . 
C’était au milieu d’eux, à les ins
truire, que le curé passait ses meil
leurs moments. Il les encourageait, 
les consolait aussi, quand parfois 
ils lui racontaient naïvement leurs 
petites persécutions de rue.
4 Un jour, un affreux garnement 
jfes avait traftés d’“archiprôtres”, 

Tnais le curé avait un sourire, tou
jours compris, qui valait les meil
leurs arguments pour rassurer...

Après deux années d’études au 
presbytère, ce fut le collège. Les 
petits n’étaient pas riches, le curé 
non plus; mais, par un miracle d’é
conomie, il put, aidé des générosi
tés du châtelain, satisfaire aux 
frais de pension.

Ils entrèrent en quatrième, car 
le curé leur avait enseigné déjà 
bien des choses, mais ce qu'il ne 
leur apprit jamais ni en vers ni en 
prose, c’est que, pour eux, il avait, 
vendu cheval et voiture, sous pré
texte qu’il lui fallait de l’exercice; 
c’est que, pour eux, il s'était mis 

régime végétarien et portait 
soutane rapiécée à dix en-

<
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GLOIRE COMPAREE і

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA ONT.

Un jour que des flatteurs avaient 
passé cette question à Victor Hu
go: “Y a-t-il en ce monde une gloi
re supérieure à celle du poète?— 
Celle du saint”, répondit-il. Quel 
grand homme a jamais été autant 
aimé et imploré due le Curé d’Ars, 
et qu’est-ce que la gloire du monde 
en face du crédit de ce pauvre Curé 
de campagne?

LECTRICITE?” Ite moment, la mère du jeune 
tien apportait sur la table un 
! de haricots qu'elle plaçait à 
I d'un gigot qui é’y trouvait

attrayant. C’eut une menace! 
té. De plus — en ce siècle dj

ctricité, avec une profusion 
Le foyer moderne est mu 

ouvrage.
■iques, ventilateurs électriques 
électriques pour fair*' mille e

àEh bien! reprit l’enfant, com- 
toyez-vous de plats sur la ta-Il a des fers élect

Mais le curé s’est trompé. Tout 
cela c’est de l’avenir en tout cas, 
c’est du\ présent. Il a oublié que 
l'heure est aux paradoxes et que la 
France reste une terre de vocations.

Il ne se doute pas non plus qu’il 
a été éloquent l'autre jour quand 
il a parlé en chaire de la détresse 
des églises sans prêtres, sans Eu
charistie, où la lampe du sanctuai
re est éteinte, où l’on ne vient plus 
prier ni chercher une consolation 
à la souffrance inévitable. . .

Et aux petits qui, le matin, 
avaient reçu le bon Dieu dans leur 
coeur, il avait dit:

“Il y en a parmi vous qui sont 
appelés à dire la Messe plus tard, 
non pas parce qu’ils sont meilleurs 
que les autres, mais parce que lb 
bon Dieu les a choisis, et qu’il choi
sit ceux qu’il veut. . . Oui, il y en a 
parmi vous, cela se voit sur leur 
front, mais ils n’osent pas..? Il 
faut oser, mes petits!. . .

“Si vos aînés avalent refusé de 
partir à la frontière, il n’y aurait 
plus* de France, plus de drapeau, 

ce serait bien triste! Si vous ne 
marchez pas, il n’y aura plus de re
ligion chez nous, plus d'Hostie! 
Voulez-vous qu’il n’y ait plus 
d'Hostie?. . .”

...Le curé est allé dans les mai
sons de ceux qui sont marqués au 
front pour ^e sacerdoce. Ils atten
daient que le prêtre vienne; ils 
n’osaient pas. Ils sont quatre, le 
fils de d’adjoint, le fils du facteur, 
le fils d’un fermier, le fils d’un 
forgeron, qui veulent résolument 
marcher vers l’autel. . .

Dimanche soir, le curé les a réu
nis danf^sa petite sacristie où j’é
tais, celle où jadis il avait serré 
dans ses bras les autres. . . ceux 
que la guerre a pris!

—Ces petits enfants-là, a-t-il dit,
ne vaut pu...

-A moins d'avoir la berlue, j’en

-Pas du tout, il y en a trois! 
-Ah! par exemple! Je serais 
eux de voir cela.

MISTRAL.

$st une benne économie. A d
donne un bon service, il vous

universel.

в cette année — avez-vous.fil
trique?
téléphoner à ГHydro 't la mj

L’homme est à l’homme un mi-

Les Détenteurs cTActions Ordinaires
WnwД Д Д Д Д Д A DU□ □□□□□□

Pacifique Canadien
propre compagnie A litre de 
us êtes un copropriétaire. Et1 \П n □ □ □

1SSI0N LE COIN DES 
SUPERSTITIEUXQUE D’OTTAWA LES DETENTEURS d’action» ordinaires et privilégiée» de la Compagnie 

«ont le» véritable» propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaire» et $93,335,000 d action» 
privilégiée*.

En moyenne, les actionnaires ordinaire» ont payé $112 par action et leurs 
contribution» de $31 par action, à_ même les excédent» qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es
pèce» au comptant.

Téléphone: 1901
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CLEF DES SONGES 8e* vous avez ressenti le délicat ap-

I pétit du blanc mouton: craignez 
Ide manger votre bien en herbe. 

Géant. — Très haut personnage 
Paiement fait en avec lequel on sera mis en rapport;

vous trouvez-vous perché sur son 
épaule comme un cacatois sur la 
clavicule cuivrée d'un Peau-Rouge: 
vous éprouverez que l’on a souvent 
begoin d’un plus grand que soi.

Geler. — Jouir des heureux ef
fets d'un beau froid de 20 degrés 
au-dessous de zéro, le malicieux 
Borée ayant fermé votre porte au j 
moment où, vêtu d’un costume plus 
que léger, vous veniez de quitter 
votre lit pour une excursion noc
turne; enfin, être ramené chez 
vous à l’état des barres de fer: vous 
montrerez troc de roideur etivers 
des personnes qui cherchent à vous 
obliger. ^

Général.—A cheval: conquête; à 
pied: honneurs.

ieté. — A qui songe gaieté,
Au réveil bonne santé, 

mbades
ie l'on appelle vulgairement 
iule de singe, par allusion au 
l*Ke Jadis accordé aux bate- 
1 de s'acquitter du droit de 
î en faisant danser leurs sin- 
levant le péage.
®me. - Faire ou jouer des 
ne8: affaire de haute portée 
ans laquelle 11 y aura beau- 
de si, aussi ne marcherh-t-elle 

і 8ans quelques pauses. 
p8- — S’en voir essayer est 

un larçon ou une demoiselle 
Pe Que sa main sera bientôt

mm tes “de capital”, de» centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai
res, et c'est pourquoi, entre autres rai
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d'au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l'avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $338,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capitaL”

s à la santé. Comme 

râleur nutritive néces-
/droits.

Du collège, ils étaient sortis ba
cheliers, et leur entrée au Séminai
re se fit sans hésitation. C’avait 
été une vraie 'joie dans la paroisse, 
le jour où ils revinrent avec la soû

le jour où on put les appeler

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac
tions. valeur au pair, ou plus de $134

ortance de la mélasse, 

substantiels qu’ils re-

‘•Monsieur l’abbé". Le curé se sou- 
édification de leur Et ceci, en dépit du fait que les salai

res, au Canada, sont aussi élevés que 
des Etats-Unis, que le coût des rails,

vient avec
de la perfection. Au com-

?23, le réseau de la Compa- 
• * «ccrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celle» de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

Ddée
amour
mencement des vacances, 
naient chaque fois, en particulier, 
le prier qu’il leur signalât leurs

, car ils voulaient, di- ça

Me. — Etre épouvanté de son 

Г Ÿ«e au clair de la lune et 
r[ *a Barde, qui, pour vous 
P'*8er de l’objet de vos crain- 
Г 88 emmène au violon: on oc-

la Mélasse 
rbade

ceux
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles, du ré

est inférieure à celle de toute autre
petits travers

coptrée.nn Poste digne de soi. 
^malade. Les recettes ont permis de verser aux 

actionnaires ordinaires jusqu'à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l'excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

* On a appliqué à des améliorations, di-

HOROSCOPE Billet d’AbonnementPour l’homme 
Emplit l’office: situation 

wfoelle i] 
monter 

*• héritage;

08 «aura avant 
8,1 qu’un remède pire

es viennent de Vile de 
les -nombreux suc-

l K BADE DE GRAND 

uelques années.
us pure.
Ю1Х et retusez tout

L'administration financière du Pacifi
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux .de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûtn ix du continent.

JANVIER 
Ceux qui naissent dans le mois 

de janvier sont généralement naïfs 
ou bons; parmi eux, il У aura bon 
nombre de -poètes et de romanciers, 
ceux-là feront bidff de suivre leurs 
penchants si la vie matérielle leur 
est asàfcrée, d’un autre côté, ils au- 

s’occuper- de

sqatlra la moutar- 
au nez; pour une 

en recevoir les 
peu ce

ms

(Л-; CANADIEN, s.420 rue Dalhotieie,
Exigez donc Ottawa. Ont.

ler" Une personne: on 
v 46el(iu<i liaison ; être gar- 
У d(!Vten.lrez l’objet d’un 
Renient.
*»at. _

O
(^abonnementde deux dollars pour un anCi-incluse la somme 

votre journal. Le Pacifique Canadien
ront soin de ne pas 
choses sérieuses, et feront encore 

se mariant pas. —

6

En faites-vous: le mieux en ne 
Les femmes qui battront dans ce 
mois seront généralement gracicu- 

Jolles, ceb«5S qui n’auront 
été favorisées des dons de la

11 que vous pâtissiez.
Іец, Г- 8e prélasser sur un 
і J*pis de verdure et seqtlr 
ih . ? une 'eux, manoeuvrée 

Poignet, vous tirer 
rêveries: 

cherche à

fit h of Canada
Est, Essentiel!*

beauté seront bonnes, aimables 3t 
seront d’excel-

7 ««Ниє
dûUCgj,

Ш V<-n

і frÎLh°US le pled: a1’ tenté 

! e«r d’une verte pelou-

Adresse /ordonnées, toutes
mères et auront beaucoup

soyez cer- 
vous cou- . Veuillez remplir le blanc ci-haut et l'adresser a 

et notre Journal tous sera livré à domicile
lentes
d'enfants, elles aimeront les bêtos, 
те qui dénote surtout un bon coeur ,

A NOS LECTEURS : 
nos bureaux l

/
.1

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. & HENRY
GLACE NATURELLE PURE, 

CRISTALLINE 
BILLING’S BRIDGE 

Tél.: Carling 180 
LISTE DE PRIX 1926 

25 livres par jour pendant 6 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé n 2 versements, la 
moitié le 1er mal, la moL»ÿ le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

N
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